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N1ýstimcr bienheureux si nous ne le devons pas compter parmi nos Déjà si faibles par le.nombre devant la puissance de vos loppres
plits âpres ennemis. Vous serez donc infailliblement vaincus,,'ous[seur5, vous avez encore à gémir sur les diouisionsqui parAysent vos
attirerez done du niotv!ilux malheurs ut de nouveaux désastres sur efforts ; et vous sentez enfin la'nécessité de vous rallier tous'dans un

la patrie épuisée,-t vons retarderez encore pour longtems l'avéne- :.mme sentiment de fraternité et d'amour. C'estbien. Mais,' pre
mit dle l'indeendancÙ noionale. Ah ! comte, il est'de meilleurs nez'garde, pour que le noble renofcè a ses priviléges, pr que le

àov' pour rendtre P a Pologne ses libertés et ses droits : plût à ric h partage avec le pduvre, pour que lescitOyens'éclairsneme-
Dieu queje pusse-vous en 'convainere l prisent pas les artisans sans lettres, il faut un'piacie' Sup&rieur a

il y avait trop de ..droiure et le désintéressement dans-les con- toutes- les opinions et à tous les--systèmcs ; un principe (lui, n im-

victionîs du ote 13ialwski pour .qu'il ne fût pas frppé de la jus- posant lts des devoi's, offie à'tou'g des garantius. Vous admet-
tosse et de la force dà ce langage, et il répondit avec une sorte d irez sans peiise qu'il -n'y a pas de système politîqueni d'opinions
rlélancColiq ue gravité :pilosophiques'qui puissnt amdjer' un tel at.

-Peut-etro avéz-vous raison, Ubinski ; ce n'est pas la première vient de lomme est mêlé d'e r et soùmis à là c6rhradictioi.
fois qu'cprès et n:ilgré nos vives discussions, j'incline à le croire. Nous cherch

Oui, Cest évident, nos moyens ne répondent pas à la grandeur et que lus lois dii;ines seules péuverit e.ercerun mêmeempireLsur tous
aux ediflicuiltés du but que nous voulons at teindre. Mais, que voulez- les c:ecirs. Elles seules, au nom 'd'un intérêt supéridur à 'tous les

vous ? Les évélînens nous poussent, nos frères de Varsovie nous intérêCs de la terre, vous apýrendroii i'

appelient, et 'honneur veut qtue nous les suivions, -nième au tom- à votre niveau céucqne voua avez si lorig'tèms rei-dés comme

lu vos serviteurs et vos e.sclaves, e.t à 'V*i.ug en-féire, des nfis et des frè-.
-Et quoi done désspérerions-nous du succès, s'écria Stanis- res pourarriver tôus engerole à une c riiûne liberté. MalgroG

his on jetant un regatrd dé mépris sur èphaëî est-ce que les gnsts les progrès et t outes les chdrtes ily aura toujours par-
Je creur s'ab~aissentà compter sur leurs ennemis ? Est-ce que Phis- mi vousdes riches ét des pauvres> res grands'et des petits, desforts'
toire ne-nous montre pas cent fois une poignée (le braves luttant et des thibles, et par conséquent des d etde hai-
aveu avantage ontre les pl(- épais bataillons ? Vous dites que le ne que la religion seule peut éteindre sous les épanéhe s -i

peuple ne nous secondern pas ou nous secondèra mal ? et que m'imi- sabk!s de la chýîrité. Les gitndÉ*eIplè ont tous eté des peuple,

porte à moi le peuple ! Ah 1 que tute la noblesse S'unisse (cette no- religieux allez doncchercher à cette source le secret de cétté force,
blesse qui dicns nos bous jours poissait jusqu'à plus de cent mille (uivous manque, et méritez ainsi de devenir un5euýIè l*be. .Ah I
gentilhliommnces sur un même czhamop du bataille). et jé vous'assure comte, ce n'est pas sans raison qLej& vous tiens ce anAgago. O à
qle c'en sera bientôt fait (les baIdes imioscovites. Tout nous sert, est la foi, où sontlcs mou'rs de lantique Pologne? Et pour ne par-
iòul semIIbl_ con-pirer polir nous. et janais la Pologne ne retrouvera ler qu'e de rotée siècic, pas depuis vingt ans renié le'
tine occasioi plus belte. La France, par son étonnante 'révolution morale l e dans ce dogme si ad.nirible et si pur qui a'
accm' niplie en t rois jours, vient Pinîaîugurer l'a[flranichiss-!!imt-ct des constitué l'union et Paninur de fi nulles !ii ne sépareraspas ce que.

peuples : la 3elgiqu e a suivi son exemple : tout-le nord de l'Europe Dieu a uni! C'est la parole du Christ. Et vous, vous avez basse,.
-'ébraule les espres chancellent sur lr tréne: un effbrt, tii nint accepti la loi di divorce, cette loi qti outrage et Dieu et

ieux ef1 rt, secondé. sans nul doute, par cette France qui -nous nature et la diviiiité humaine. Et lorsque le cri de la conscience
applîl à la lburté, et la- Pologne assure à jamais son atique: indé- publique vous pressàit nagîl&re d&répuicr ces honteuses et cruelles

'jealciic Idoctrnes, voiis avez orgueilleusemnent résisté, et vos législateurs ôont
-N coiptez pas sur la France, Stinislias, reprit le c'omtne avcr osF maintenir et preuve lèogale cie votre abaissement - et de voire

vivnité ; elle 'i jamais rien fait pour nous. Au dix-htème sièchas ce n'est pas n violant ls oi de la Pr-
elle nous laissait froideient partager comra e'un v.it bétail :c e de q se rend <igne de ses secours. Elle a cles châti-
cru-ands philosophes aux pieds de Cathérinle et de Fi'dérle insultaient mens, bien, pour es cribles -ublics conie

eL :upplaud Isscient a nos désastres. -. La république ft. des phrases nes prives.

et des discours ei notre faveur-; Napoléoir ne nous trouva bons CVtiu n fi', d Il a à : -ipeo

qu'à r-empi1jli' ltes vidls (lo son rni-e ; et aujourd'hui, pour cet ted'nt plus forte qu'elle s'adressait à des hommes 'reIieur, au
Fiance toujours é:o'ïste, nous serons le prix de la paix: .Ne coinîp- moins plu- principes (comme le sont en général les Polonais)e et qui
tois donc quu s.' il n'est que trop counaiss-iit le dévot' ment sans borues de ce digne prétreStanis
vrai que nous sommes désunis et que bien des bras beýsiteront ou seul laissa échapper un s•uî'ire i'onique quil répria promptement
s'abstîndr"nt au jour du -pril. Cominent su'îireier ces dificutl- devant le sêv.re de Rosn.
tés inévitables, U'binski. autrement que par notre audace et notre -Pisse Dii oublier nos"(autes ou mêne nos crimes, ajouta le
désespoir ? cmté dune voix grave, et 'puissions-nous les 'acheter au prix de

-En nous conîsacrant d'abord à -réalisdr l'intime union de toutes îu-tre C'est li seule rançon que nous Puissions lui offrir
les forces liationales. Oui, a ppliqlonis-u0 us il prouver au peul ar trop tard pour suivre vos sas conseils. Des
par tous les scrifices possibles, que nous e-voflons r'éellemniit que résolutions téuuérair-peut-êtèe (!'avenir le dima) ontété prises

la prospér'ité' pibliqcue et - e de la patrie ; persuiadons- ter dos bîillieîs de Citoyens dispersés auX quatre bouts de royau- -

lui bien que nous sommes assez désintérusses pour renoncer à tous me [ n pouvons plus reculer, mats utiquement vaincre ou
nos priviléges et rie voir dôsorainas dats toutes les classes de la so- mourir.

cieté que dus égaux et des frères qui tie devront hommage qu'à la -Amet I (it lin jeune honme qui entra tout- coup dans li salon
loi, au iérite e' â Dieu. Et ilors. quand la prnvieidenc'e n.ouil nilia- une portC réservée aix habitans du <lâtén u.
gera nIiue dcý ces grandis occasions qu'elle réserve toujours, croyez- . Au soi de cte voix chacun tressailljt et se'retourna aveu surpri-

le bien, au bon droit, nous serons tous prêt', tous résolus, tous dé- ýo. ne sachant eîuctore et cherchant à-démêler èe qu'il fallait attendre
voués au salut et au triomn>he de la Pologlne. <le cetteiteî-ru i i - - --

-Je ne puis qu'applaidir 0 de si nobles principes, UbinsLi, mais C'est Cîcsiîuir c'est s'écria losâ on
leimoven le- les réaliser -i

Rtitl garda n. momient le silence : ar il était encore dans -Quni ! nioi fils reprit le comte en Ië're'evant d sb e
cet âge où j'esprit conçoit plus vivemncit ses idées et les fproduîit ni nlusieurs.rep-ises.
avec plus d'(lct qu'il ne s'rrêt e aux moyens de les rendre applac- - -0 ciel 1 il est blèssé ajouta Rosa toute tremblante, en apeu-

bles o.miiêmiie possibles. 11 allait cependant essayer de ' r vaut <es tâches dc sag sur le Iinge et-les vrêtepontu d sondfrrr..
lursqu'iun autr personinage, plui grave et plus expérimenté, et qui -tssi'd.ý'toi. Casii, repose-toi je vals todjours panser tes blessa-
t'était aussi montré très attentif à cette discussion,manifesta le désir- t:î nîlis quou Cou-t che-cher I chirurgien.
de parler. C't-tait le curé dle la paroisse, un intime ami tdu comte -Ce n'est rien, Rosa, ?ien, mon père tic vous inqitîctez pas d-
Dialewski : cet ecclésiastique pouvait avoir une quarantaine d'un- La catîse en est glotise et vuus la présentez

liées ::1 était d'une taille movenne et d'un etérieire aussi simple tots. Lui Pligne est libre !)epuis deux jours Vii-sovic est ea iii-

que prévenant :s fugure exp'imiait Cin mêméuîîe teins une foi profonde ;urreCtion; les Russes Ont évacué la ville après un sanglat combat.
et une extrême bim'nveillance. et 'ccours ' travers les bataillons ennemis ponr vous apporter Cette

--Je crirais trahir-ia conscience et les devoirs de ion minisiè- 11unovelle, qui doit être le dun l- géné-al daui
-r mon cher comte, reptit-ild'une voix acpcentuéci pa la conviction, ioute, les provinces <Lu iovauînîe.
si'j'hu-siitnis à vous:dire quels sont ces ioyeIs qui nous ièneraient A ces tots tae générale s'échappa de toutes les

iuetuàce but glorieux (Itle nous voulons tous atteinde- bouches, et chacun s'emnptessant autour-du j ale lilewrski., ce fut-n


